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Suite.

Paul a des cheveux noirs; mais son ime plus 
noire

»facile sous un sourire un amas de forfaits: 
•André n'est pas mâchant ; -omis il sait trop 

bien boire, -
Arthur ne sait parler que d'argent et d’ef

fets. . ,
Le charmant Vietorin n'est qu’un fat insi

pide,
Philippe est amoureux de chiens et de ehe - 

vaux .
Joseph pour la laideur se 1 ut avec Alcide 
Et Camille est toujours et par mon lu. et .par 

vaux- T

De tant d’adorateurs la foule m’importune, 
Je n’ai que faire, moi, de sirs fraudeurs d'a

mour,
Qui, toujours empressés, recherchent la for

tuite v  ,
E t donnent rarement leur estime ci. retour 
Oh ! n'espérez donc pas allumer notre fiam 

me
Par vos airs langoureux, vos séduisants an 

p&ts.
Volts nous méconnaissez et l'amour d'une 

femino .
Se donne trop souvent, mais ue s'achète

pas.

Fille de l'infini, l'àme. pure, immortelle, 
Prise ses liens charnels, ivre qe lioertC 
Et joyeuse s'élance, en t. af.taatt «on nilr
La protondeur sublime,éà gR l'immensité- 
D'arrêter ses éiaus notre main incapable, 
Laisse toujours errer son vol capricieux 
Dans les-sommets profonds de l'abtine insou 
» liable, , I1 i
Du réel au géant et de la terre aux eieux.

Le cœur ne Re vend pas ; il se livre, il se 
donne, >1 ,

Comme le frais ruisseaux, de ses aveugles 
» Ilots l., .
An penchant du terraiu Lbrement s'ahau 
donne .. ;
JCt verse au sein des mers ses pleurs et ses 

sanglots
Ainsi le cœur humain suit sa jiente fatale ;
Il trouve de lui-même iiuaim gracieux, 
pans son sein virginal la pudique vestale 
Nourrit avec amour le feu sacré des Dieux.

0  désespoir uffreux ! destinée infernale,
Quai-je donc fait au ciel pour '.mériter ce 
- sort î ,yq
Supplice plus affreux que celui do Tantale ! 
Jour plus affreux encore que 1 ombre de fa

P'whort !
Pauvre fille, je l'aime et de lui trop ép 
Je iienseà luisons cesse et la nuit et le j 
E t lui que j'aime tant, soit dédain, soit !
' prise,
Repousse, ou méoounait l'ardeur de mou 
? amour..

Et cependant mou Dieu, lorsque de ma pru-
1 »elle i
Tombait sur sou visage un rayon lumineux 
Il aurait dâ ib.isir à travers l’étincelle 
Ce langage muet connu des amoureux.

aïs à tout ce nianègf, il sooil>lo de glsico 
U ue comprend donc pas pourquoi ma main

Quand, trop rare bonheur, son bras ner- 
( .-• veux in’eulace
Pans la rapide valse oil le bonheur r 

suit
Ah ! si donc j ’étais homme, avec quel t  al 

légresse, r'
Jem ’invis devant lui. proternerà genoux.
,fct lui faisant l’aveu de ma vive tendresse 
M'attirer^son amour, sa haine ou son cour!

MaÎ8 rtC b to  P̂ URé8’ des » « « »  abomina-
Nons font un erime affreux de la sfuoérité. 
L» innocente est CHcUvye et les femmes cou*

Ont le droitexclusif d’user de liberté.

Et pourtant retient-on la céleste rosée 
De veiller avec soin sur les £1 ne hydres 

tieurs, ./ *
Dans un , transport d’amour, à haart r». rosée 
Pe .vewer^iwlcur rein' Je tribut de «es

He tient-on le soleil do carressor la terré 
P  *"^\}r T X auXi W cr* rés duouïr i , * ■ ,.j- - *. * • •

noir* *• ' i . i

Alors pourquoi, pel homme, esprit si tvran-

Un cœur rtmpli d'amour débordant de bon
i ‘0 “ ,

"  ' > > ■ T . j/*** T»*»*.

*'a ..........  - . ’ -îi.'- .-.-h / - r - ^ p - : . -----
même nu courant de sympathie de 
l’un à l’autre. ' '

La conversation s’établit bien vite 
et Vincent proposa une partie île 
plaisir a trois dans les bois de Ver. 
riéres.

Violette jeta mi regard timide sur 
Hugues et ue répondit pas* L’air cou 

, trarié de son ami «’échappa point à 
| Vincent, pas plus que ce regard. 

—Eh bien ! fit-il, tu ne semblés 
point approuver men idée. Pourtant 
nous sommes en avril ; il y a des lilas 
qui cassent leurs gousses dans tous 
les sentiers* Est-éè que tu n’aimes 
pas lp printemps, toi 7 

—Si, mais jene crois pas qu’il soit 
convenable d’ethmener Violette en 
compagnie d’étudiants couiiuo on fe
rait d’une grisette.

Ah ça ! parlps-tu sérieusement, 
mon pauvre Hugues ? Comment, tu 
ne trouves pas compromiuettant 
pour elle un sigisbé, un protecteur 
un père de ton âge, qui monte le. 
voir trois fois le jour, la baise «fi 
hunt, l'accompagne avec des précuit 
fions que je qualifierais presque de 
jalouses. ri u ne tr'ônves point éfoii- 
nanf de la cacher à tous les veux. 
•»».%« aux midis, de la calfeutrer 
du lis son chagrin et dans ta'protoc 
tion comme dans une châsse ; et tq 
verrais à retire si vous partions 
tous trois (c’est-à ijire autant que si 
nous étions dix au point de tfue de la 
morale j pour aller'innocemment ra
masser des pervenches èt du inaguet 
dans des bois pleins de promeneurs !

Tu diues ici tours les soirs, et c’est 
au nom de la mofable publique èt de 
la réputation de Violette que tu refu 
serais un dîner au bord de Ja Seine 
devant les canots et les bqteaux à 
vapeur, sur la terrasse fini) restau’ 
rant ! lin dîuer de matelote et du la 
i»in sauté traditionel .' les exquisités 
de la gourmandise, enfin ! Tu n’es 
pas sétjeux. Hugues, ou plutôt tu 
veux l'être trop.

Cette vive apostrophe du franc 
jeune homme mît un effet inattendu, 
surf'd né pu iii Violette qui avait vu 
se briser ses' prières coutre une résis 
tance de parti pris.

—Nous irons demain à Verrières 
dit Bryon en se levant.

Un éclair de joie qu’elle ne put cnn 
tenir illumina le visage de la jeune 
fille.

—Merci, fit elle en tendant ce : 
mains à Hugues. ■"*

—Et moi, demanda Vincent, moi 
qui ai gagne la bataille, est ce-qne 
vous lie me tendrez pas aussi la main 
au moins en signe d’alliance ? —car 
j’ai bien vu que nous étions aliés,— 
pour cetfe fois du moins.

îdlé lui offrit également In main* — 
Ce n’étaient plus tés doigts courts et 
noueux, la maip froide nu fiévreuse 
de l’étudiant en rnêijecipe j ce fut
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... qjd ta se i^ h  . . . ^  ......
se sincère et communicative. Elle 
sentit 4 cette pression comme un 
plaisir Vnti'c lequel elle devrait se 
tpettre en garde, car elle retira vive 
ifient les doigt».’

En relevant les yeux, elle s’aperçut 
qn’tj’uguea Ig regaWait éjJun'^r soin

VI

Le lendemain, comme huit kenros 
sonnaient, ils prirent une voitq'fe qui 
les conduisit à Châtillou. ÿioléH'é
ne parlait pas ; ou eqt tlq érViîre .l 
son indifférence sans l’écYair »|e ses;--------~ “""° 1 ur I5U
yeux qui parlait pour elle. Élle res
pirait a pleins poumons cet air pur 
et libre des champs* Sbp regard ravi 
se perdait da mi'les masses-«'ombrés 
de l'horizon, et semblait dire 1 ’ 

Est-il possible que l’on aille si 
loin î ’ . 1

Et puis les lilas et les pommiers 
tout blancs de flenks q^achiiîèôt les 
nmisonnettes blhcchesso'ns leur robe 
verte ! Les cjianips de violettes de 
Fontenay qui éhibaumaiënt l’air de 
leur arôme si fin 'et hi pénétrant ! 
Dans Clàffiart, lH jeune fille n!y put 
tenir.

■ ■ * ---------------------------- rfsrt jr-
mante créature, ma belle Violette, et 
mon ami, qui vous aime, honoré son 
bou goût*

—*Iou cher, dit Hugues de sa 
voix la plus cassante, je ne t’ai pas 
chargé de déclarer mon amour à Ma
demoiselle. Lorsque je jugerai bon 
do Je faire, je pense qu’il en sera 
temps. Quant à cette partie, je crains 
que le plaisir qu’elle en éprouve u’ait 
pour premier résultat de lui donner 
de nouvelles idées, de la détourner du 
travail, d'entraîner su pensée dans 
une voie ou elle s’égarera* je  ne vou
lais poiut lui douuer ces joies-là 
pour lui éviter des regrets. —»Tpî‘,
Y iuceut. tu ne vois dans la vie que 
le côté de l'agrément, mais tout le 
monde ne suit phs I« route commode 
que tu parcours. Mademoiselle et 
moi sommes dans uu chemin mou 
tauf, sâblonueùx, et malaisé.

L’affection qui mettait à prononcer 
cer cspectueux mademoiselle, comme 
pour blâmer le laisser-aller de Viu- 
eout, blessa celui ci.

.'—Tujprcnds trop de soin de ta pro 
tégée, répliqùà-t-il, et tu oublies 
trop que tu n’es ni son frère, ni sou 
parent même, pour la priver de sa 
jeuuesse et lui faire, sous préfpxte 
eue tu t'es imposé/par sévérité lia 
tutelle de l’ame. 'mille privations, 
uue existence tout eu noir. Je né 
vois pas ce qu’auraient de criminel 
quelques promenades dans les bojs 
durant les beaux jours, entre deux sp 
tuaiues do travail, avec deux j^oune 
tes garçons tels que nous. Quant à 
(létoîli ner son esprit dé ses pensées 
sérieuses, elle a certes, dans sa posi
tion d’qrpheüue privée de ressources 
assez de sujets d’y revenir à tout iu 
étant, pour qu'il lui soit permis d’é 
chopper a elle même par le’ souvenir 
de quelques heures agréables.C'est je  
la tyrauuie que tu exerces ’ là, mon 
cher, songe s y bien.

—C’est possible ; en tous cas tant 
aueje serai chargé de sa direction et 
de sa personne, je (l.-jneurai dans ces 
idées, qui sont les tonnes à mon 
iivis- Lu tyran tel que rçini est assuré 
ment la meilleur snif il'élle-mCnie 
que puisse rencontrer ’̂îofétte.

— Eh ! qui songe «\ dire lé con
traire ? mon cher Hugues, fit la jeune 
fille avec expansion.. .Ma recqnnaîs- 
sance et mon affection ne se trom
pent point sur vos sentiments à mon 
egard.. .Je vous demande pardon, 
ajouta-t elle en pleurant, de m'être 
tant amusée, de me sentir si près do 
la joi.«. lorsque trop peu de mois me 
*épareut de la mort de maman, et 
quand l’avenir est si peu assuré... 
Reutrons donc à Parts, mon ami, et 
ue recommençons plus ces parties 
qui, comme voua ledit«*, me dfssi 
peut un peu plus que je ne le vqn 
druis moi-même. 1

Rentrer à Paris t* qiidi lorsque 
nous 'dpyous fujre la j o i l^ c p i t i -  
piète î ! voilà ce $ quoi je m’op
pose. dit joyeusement ^étudiant en

le sîdvra.6 pr°?ra^"l? ï *  »"«»'g «•' 
Hugues n’osa point tenir rjgneiir 

et laisser paraître spiî liumeiir noire.
Mais si on l’eut observe pendant les 
longues heures que dura sou snp 
pliçe, daus les regards brusques et 
soupçonneux dont il ’suivjt ses deux 
compagnons, dans les bizarreries dé 
ses réponses, on eût facilement devi- 
|je s*s préoccupationa et sa mhu'sie.

*»Ih|s *:iprès cc moinont doruge <»f 
“V r "fM* autorisation tacite, ou s’é
f u i t  / a » . . , .  a __ » ■

-------------------- i ----------- “
Dès cet instant, avec cetto ingra 

titude e,ft’toyable et sublime des fern 
mes vraimeunt liées, elle oublia jus
qu’à l ’existence de sou protecteur.

Bref, te fut une joie capiteuse 
qui grisa tout le monde, au poiut que 
le pauvre Bryon ne s’aperçut de rien 
et que cette flamme du regard de 
Violette ne l’éclaira point sur le dan 
ger. Quand, au retour. Vinrent serra 
la maiu de la jeune fille, elle lui ren 
difinvolontairement son étreinte, et 
le j'euue homme comprit d’instinct ce 
qui se passait chez elle.

—Bah ! pensa-t-il. ce serait de la 
fatuité.

E t i I se coucha,dormit de son mieux, 
Luàljis que Violette, cheicbant ses 
idées et sou courage eu débris, tâ
chait, en priaut le Dieu des orpheli- 
ues de lui venir eç aide, de penser au 
travail, à la vie sérieuse et se repro
chait d'écouter les grelots do cette 
folie séductrice à la place de la voix 
de Hugues. '*

VI.
Les jours suivants, elle fut tpalade. 

et sans trop qu’il sût pourqnoi, Vin
cent demeura au logis___  lingues
venait d’être nommé interné à la 
Charité ; presque toute sa journée iyo 
passait à rhojfjtal. soit qii’il ne se 
f^t pas aperçu’«je la pr^âençp iuaç 
çoutumée de sou ami dans l’eui logis 
commun, soit qu’il fût résolu dp r,e 
pas montrer sa jalousie.

Afin d’être à même d’observer 
plus a l’aise, il partait le matin et no 
rentrait que le soir ; quelquefois 
même il couchait à la Cjpuité.

Durant ces longues héures ên tête- 
à tête, car Vincent cru £ biep faire en 
vigtaut et en soignant Violertc, il ue 
fu t p^s question d’amonr : seulement 
je (Jiejf était eijlre eux.

Il troavajt. uu cjiarme extrême à 
lui faire une leçturé, tandis qu’assise 
dans le grand fauteuil d’Hugues, elle 
1 écoutait, enteiiflaqt souvent mieux 
sa voix que lo sens des jnti-qles. ex
cepté lorsqu'il Sagissaifije seiitiinmt.

C'était la des fetea intinjes de ja 
jeunesse par lesquelles passe tout 
jioitime en ce inonde.

Et ces fêtes n’avait plus ni com
mencement. ni fin. Qès qu’il était 
rentré dans sa cfiambre. e! o assis
tait a sa vîe par la pensée. Cette 
‘djiimbre était jmmediateqtent au (jes- 
squs fie celle de la jeûné fille. Elle 
entendait son pas et la chanson dont 
l’insoucieux garçon accompagnait la 
plupait des actes de sa vie.
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Ayer’s
Cherry Pectoral,
For Diseases of the Throat and Lungs 

such as Coughs, Colds, Whooping- ’ 
Cough, Bronchitis, Asthma, 

aud Consumption. * ■
Among the gren 

discoveries of mode:; 
i»cience, few are 05 
more real value l  

„mankind than fli,- el 
V factual remedy for id 
■diseases of the Throu 

and Luhgs. A vas 
trifd 6f its virtuel 
throughout this a;u 
other countries, ha 
shown that it doe 
surely and effectual]- 

ontrol them. The testiçiony'of our best citi 
eus, of all classes, establishes the fact, thn 
’HguKY Pectohai. will und does relieve an 
ure the afijicting disorders of the Throat an-
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ured by thi3 preparation, are publielv known 
o remarkable as hardly to be believed, wef 
hey not proven beyond ‘dispute. As a remedy 
t is adequate, on which tlie public may tpI 

MILLIN’«  RATE. or fuU protection. By curing Coughs, th
orerunners of ipore serious disease, ft saves ur 

I lumbered lives, and an amount of suffering nc 
s o be computed. It challenges trial, and cor!

----« cent per lb. 'faces the most sceptical. Every family shoul
----1 •“ " , :eep it on hand as a protection against the earl,
....... '  barge. ,nd unperceived attack of Pulmonary Affe*

; ions, which are easily met at first, but wide 
j iscorne incurable, arid too often fatal, if ne 
i feted. ' Tender lungs need this defepeé: and 
I s unwise to be without it. As a safeguard 
j Jiildren, amid the distressing diseases whi.
; leset the Diront and Chest of childhood, Cuti: it 
; *ectoral is invaluable: for, by it* tiipely us.
! nultitudes are rescued' from premature crave'
; md saved to the lovç aftection centred o 
: Item. It acts speedily and surely against ord 
! nry colds, securing sound mid lîealth-rçstorin 
I lee’p. No one will suffer troublesome Influ 
I *nza und painful Bronchitis, uhpn tlie^kho- 
; low easily they can be cured. “
! Originally tiie product of lone, laborious, an 
J liccessfnl chemical investigation, no cost or t. 
î s spareil in making every bottle in the gtmo- 
i Assihle perfection. It nr.ay be confidently relic 
j ipon as possessing all the virtues it hit* eu- 
! 'jhjbitcd, and capable of producing cutes y 
’ Oemorablfc as the greatest' it has ever effected.

PREPAREE BY
! Dr. J. p. AYER & CO., Lovell, lifass.,
J Practical and Analytical Chemists.
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Saite.

Il poussa une exclamation joyense. 
pjii» quelque réflexion aidant à sa 
Èiaîté (Je8 belles filles -l’égayaient tou 
jours), il se |»iit à rit e de sou rire 
jeune, bruyant, èôiumônicatif.

Vio l’eutenOant, 8© retour
aa vers lui ; ri 1„ regardait en cef in
S i ?  ^ ^ ^ o x . s i u o ê r e s e t

' S i  je vous parbti.s du coup de 
dre de lrainoui , vou4 ne me croiriez 
Point et vous auriex rafaon ; aussi 
Jb’eu tiendrai je à vous dire la sim 
fl* vérité : qu’il y eut » ! instant 
K •

’ — Ali ! je vous en conjure j fit-eÜP 
je vous en siippjie,, descéudoiis î El 
voiture, en prison autant dire, sons 
ces grands arbres ! Je voudrais' tant 
courir /

Ils montèrent tous trois les pen
tes ravinées et veriloyautes, où tant 
de sang a coulé depuis çt qui s'en 
allaient alors vers le célébré tour à 
l'Anglais.

Comme c'était un vendredi, il v 
«avait peu de promeneurs la nature 
é'ait citez elle, et lés oiseaux en pro 
fit.T,ent pôur construire do* nids et 
j vVer (V‘S jiataillès—lés oiseaux et 
les opalines ont au niojns 'cela de 
commun ; eticore les oiseaux uyént- 
i!s pour leurs querelles qn’noè saison 
tandis que l lioninie n’arrête jamais 
le travail ni la guerre. Le plus ra
dieux soleil inondait le»'champs de 
rayons et faisait éclater sur les ver

S T u n r iè i î^ '  WanCÜe8 «l'^ndeurs

• l*̂ u qui  contemplait cet 
indicible spectacle étai.l' Tune de ces 
île.-ne ri tees comme Pari.w çn contient 
par njjlliers, que le destin à''fait 
eclore dans une mansarde. 1 qie 'la 
m.isere y retient durant une eri&iû e 
ethilce, dont les toits sombres,1 tes 
murs humides étouffent la jeunesse.'

\  io!ette n’était jamais «ortbs 3e 
ravis. Sa mere inalaçfc Uepiiis longues 
années, lobligatii.u d'un travail assf 
Un, tout avait contribué'â priver la
pauvre fille de ces joiés dont les plus 
humble onvrières se gfrisent ailleurs 
HD pen de loisir et l ’an‘ dk  champs 

Lo fnf jou.inée de paradis, 
fch bien ! disait" Vincent en con 

templant le bonheur dé leur compatf- 
np;  ai.‘j f  en 'à uue bonne idée 1 

Oh ..-fllonsieur. fit ûvec une exprès 
sion profonde ia paüvfe enfant, i«" 
vous remercie de m’avoir amenée 
ici ; vous aussi, mon cirer Hugues, 
car je suis Vraiement bien heurmise.

Elle ne put retenir denx laribes 
qui couleront le long de sés joueê ani 
mées par la conrse et par nue si grâü 
üc joie. .* , ** i !>

Elle était à ce moment debout sous 
un gran l chêne qui tamissdij iitie lù- 
miere verte dont elle demeuraitcotnMb Ai 11 •«

. f  , uiutpc « Vf il !• r*
tait replis à courir dans les »entiers 
les plu* mystérieux des bois-Violette 
trouvait une volupté tonte nouvelle 
à  enfoncer jusqu'aux chevilles dans 
les tajiis de mousses, à faire fuir 
brusquement les oiseaux cachés dans 
la rftmée, aussi effrayée elle-même 
qqe ceux âu’elle effiirouchait ainsi.
' Vinceut lui rapporta deux nids de 

ffinvettes pleins de petits afiamés, 
pour lesquels il fallut chèrchèypà- 
ture. Une foi» on vit uu clieyreuj| 
qui mjt Violetta en pleine déroute. ' 

Cettè grande forêt semblait pleine 
du piégés charm u ma ; que de niys 
tères éerrières çps vieux troncs cou
verts de lierre, dans ces innombra
bles branches entrelacées formant 
des étages de' verdure plus habités 
par. la geiït ailee que les maisons de 
1 ans par notre noire fourmilière 1 
Et les ronciers où le lézard fuit sou* 
les pierres, et fa-bas la robe gris d’ar- 
gent du lapin npparissant dan» l’al
lée comme un éclair,. .Que de décou
vertes. qne d irtéal réalisé daps cette 
seule journée 1 * 1 - r

Que de Copses créées en une heure 
pour cette opprimée de la vie l “

puis, taudis que le grave men 
tor marchait derrière eux liqant quel 
que bouquin poudreux et haussant 
les épaulés à leirs tolies, quel plni- 
sir d’entendre le gai Vinceut crier 
a 1 echo quelque tyrolienne ou clian- 
terune chanson de son pays : de le 
perdre de Je reitou ver soudain dans 
I attitude d un faune épiant une uym 
php, enseveil dans les hautes VerVes 
et dépassant de sa tête joyeiise le 
tronc d’un hêtre énorme. Que de cris 
de joie on de frayeur, quel déborde

lieurs iirconnu8 ! ’ ” " '
Lorsque le jour tomba, lorsque le

" P * » 4  p * » - '  «  Â w f i

- M e a  len fan ts, dit Viu.ceDt, j ’offre 
a  d îner là-bas, sous ce tte  v jene vinr- 
f e> ‘w 08 Çé.tte maison qui se~panacho 
de fumée. C ette  fum ée-là  c ’e s t à 
i*»°i( j® l’ai com m andée daavaùce,1 
je  la suis A». a -----, ---------
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«bokfa of bran returned to the plan 
e f tw f ' Ûi nûki» Uhl», rough Rice re-

'.tW{W«l Rire a speciality—basing a  Ma 
chiiie inventéil ^xpresgly for the purpnKe of 
reinoviqg tit- teai-cf hefore going t<i the 
-tone. ’ ^ S. F. CRiVHLOW. Ac t , 
uuS ' »nU Tfiibodunx, lfa.

F. ^  ê n u .p .j. R. W inder

A T  j’q U N E y s  AT L^W ,'

____ Houyta, La.

Emii.k A. Albkkt, Wm. Reixerth.
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Corner CcsyoM-HousE Street.
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A I, If I. HT & K Ilf.^R T H
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ÇREN’CH SILK A FUR HATS.
CAMPEACHY & PANÀM4  HATS.

A T W HOLESALE.

N ew -O blf.ans.
June 5th. 75.

E. D. Bi rouifbes L. F. Suthov.
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Tha only j | |

B u r ^ q i e r e s  Ac S l i t l i o n ,
Atio n̂eys and C'or.Nsti.i.ous at law,

HoHi\ia, Im .
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^  BRQUSSEAIi & Son,
17 Chartres Street. New Orleans,

—f,n fhrrtrr timl Jhvt 1er in—
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in Ik!* tw

T"f. AS

Mme. p , 4 S«K|,fXKA|',
Market Si., com. St. Louit—THIIÏODA ÇX

F a n c y  I^ H lia e ry  U oods,

T ( i . » S m ® “ F T C '  E ? p '>
f m w jE lty .

LATEST STYLES Or
STRAW nATS,

ÛLOVES,
RIBBONS,

LACES.
-AND—

A R T IF IC IA L  F L O W E R S.

«r

Cloths.

F n r t a l n  ^ t a t c r i a l s ,
paiofiahw t'oruiiâ*», Jja iidj, Vina, Qini]!«,

Lac«, Reps

S c h o o l

Mw>»-ir.

B o o k »  &  M t u t i o n e r r  
I» P O T .

A. B. (jOFFHA W ,
C a b i n e t  M a p h

—AND—

R E P A IR E R ,
Main Street, bet. St-Philip and Jackson Sfa 

THIBODAUX, LA.
LICUNITURE iiianufa.-rur.-d. and renair- 
A «I to at the shortest notice. 23<n*-1v

i'.-iinaatiH 1 oruice», __ . __ M
Loops’aud Tossels Hair Clo^h, Plunk’, Bed 
Ticking ai)d Springs.

W T Q K  II; UER YAItU
io i ||m isx lu n  m erch an t,

AMU* 1* AI.K iX ALL KINDS pf

Cmuitnj |Iro>Hfr,
.>0 . a KT. l .q ilN i NT ft 1*1 F T

NEW  O ilL R A ^ij,

Cotton. Sugar. MolaH».^i.
Rice. Potat.H-H. Union».

Poultry. G ann- Eggs.
" ’«»•I. Mos». Hides.

June 5tli '75

iKOTHE

H HOFFMANN & J. L Al’COIN, 
Idealer»In 

FURNITURE, Hardware, Paints, Oil«' 
p. ,ndaw giss«, Wall-jiaper, Lime, Sand.

jag yaclnnps, FlwjjL  
fqliy repaired and |

EPURQUf
jjurner Mar

-------- ----------- 'U
ItIDE BRt|]

83 if id Cautp st.,m.ijOn 
—iuiprta-rs iwatM 

f  O K L I O  A \B M

c

0r : .: :

m

fqr

A.yil otiKT c ookK Htnvpft ftm m-ntoo
lSjap ly) Bot Jackscqi aqd St Philip

-pared to do any specie« dl 
: iron and copper work. 
tfii;etn liulik, tellqe«,

Tin, Zinc, light irôh and co
Also an u-ssor

»pokes e»d 
Jan. 1st-

f>, K « m y ,

S, T- <iU(SANOUE,

B o d l e y  W a g w t s  ^  C a p ts

Manufactured by

Barley Br<a%.

AND WHOLESALE DR.^ER  ̂ in

g u t t e r ,  c k•etpe and, Fi«h, Beef,
Produce.

I0.............. TchoujtUaulas Street;...............15
I uo.Hy) ‘

Hit rtl vrarr, ('■(!
TINPLATE. SHEET 

Tinners' Stork sad1 
Mb ‘M. 73

NEW ARRAN'
N T K A A b i:

Mr. Thomas Alberti 
,i,ml the travelliug pn '

Ï I  M ANNONf,
F l »  .  ’’wiru

LOEB, GUMBKL At SIMON.
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Fancy Gqods, and .lotions.Carts, and every'sfae of »mall Catts' Driiv»1 F a n c y  h q o d N , a n d  A o t io o a .

s Lo • •“•v.’-Ts »
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enveloppée. Cette lum ière plus 
^ouce attjenuait la  rigueur de sa  robe 
Boire e t fendait plus fine et plus

suave sa tête un peu mièvre, mais 
riélicieii»erneut bUmde. •

Vincent en comprit le charme pro 
fond et s’y laissa aller. Puis, tout 
baut, avec sa franchise habituelle. 

—Vous etes vraiment une chat 1

---- ----- V wvnuvu.
* de« yeux depuis longtemps 

c est un signal, celui du repas.
Je laisse ù penser ce que fat ce re 

pu.» triomphant. Vincent, héros quo
tidien dç ces sortes de fêtes, se re- 
tjroùvait dans son élément. Sa gaîté 
n ,jkr®llp ^,nrià comme une fanfare 
continue dans "cette soirée, et, sous 
la tonneljlij en fleurs de ce restaurant 
de qianlioue. les heures se passèrent 
eh un long éçlafj de rire.

1̂, n’y eût pas jusqu’au morose Hu
gues lùi même qui ne détendît un 
peu sou âme et qui n’oubliât sa jalou

“HPour yiolette, cette fête sous 
etoilèsprit le caractère d une ré- 

velatjion. EJie connut du même coop 
r«usoiJciauçe divine de la jeunesse 
q u i est comme la philosophie du pau-

Sa physionomie s’était transfigu
rée. Vincent lui paraissait un être 
adorable qu’elle se prit à aimer in
consciemment. sans autre raison 
(faut-il des -raison» à l’amour f) que 
celle ci : c’est qu’elle le trouvait ai- 
mable.
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t  t0 repair levee« between Lockport und 
faisoph Kernont’« place, 'bv virtue of Orrii 

4r' aPP/°T<f October 10, 1871 ; 
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